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282 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

a 

[Les membres du comité révolutionnaire 
d’Argentan à la Convention nationale, le 26 
vendémiaire an ZZ7] (73) 

Egalité, Liberté, vive la République 
et la Convention. 

Législateurs 
C’est au moment ou la nation française par 

une suitte non interrompue de victoires, accom¬ 
plit ses glorieuses destinés et va forcer les bri¬ 
gands couronnés a courber leur tete 
orgueilleuse sous le niveau de l’égalité, que 
leurs vils suppôts veulent continuer la tyran¬ 
nie que par votre courage et votre union vous avez si heureusement renversée dans la nuit 
du neuf au dix thermidor. Les scélérats ! ils par¬ 
lent de patriotisme et eux seuls veulent oppri¬ 
mer les patriotes, ils font assassiner Tallien qui 
un des premiers a soulevé le masque dont le 
tyran s’etoit couvert. Nous adhérons aux prin¬ 
cipes que renferme votre sublime adresse au 
peuple français, leur propagation précipitera au 
fond de l’abime creusé par leurs crimes les scé¬ 
lérats, les fripons et les intrigans qui n’atten¬ 
dent leur salut que de la confusion qu’ils ne 
sont si habiles a faire naitre que pour échap¬ 
per dans le desordre à la justice vengeresse qui 
les poursuit. S’ils parlent de terreur, c’est qu’ils 
redoutent le zele civique des citoyens témoins 
de leurs crimes et qu’ils veulent le comprimer 
ils crient a l’oppression des patriotes! nos cli¬ 
mats ne nous offrent point le spectacle hideux 
de l’aristocratie triomphante. Au contraire la 
sérénité brille sur le visage de tous les citoyens ; 
tous bénissent la Convention, tous rendent 
hommage à ses principes, tous jurent de lui 
faire un rempart de leurs corps ; enfin tous n’ont 
d’autre désir que de la voir rester à son poste, 
jusqu’à ce que d’une main sage et hardie elle 
ait achevé la voûte de l’édifice majestueux qui 
doit seul assurer à jamais la gloire et la pros¬ 
périté du peuple français. Les membres du comité révolutionnaire du 
district d’Argentan, département de l’Orne. 

Marette, président et 5 autres signatures. 

Nous vous faisons passer pour les frais de 
la guerre 113 L en assignats et 14 L en numé¬ 
raire pour les frais de la guerre. 

[Reconnaissance adressée par le comité de sur¬ 
veillance dArgentan à la Convention natio¬ 
nale, le 26 vendémiaire an HT] (74) 

Je soussigné directeur des Postes, reconnois 
avoir reçu des citoyens du comité de sur¬ 
veillance la somme de cent vingt sept livres 

(73) C 323, pl. 1378, p. 28. Mention seule du don dans Bull., 12 brum. (suppl.). (74) C 323, pl. 1378, p. 27. 

(dont 113 en assignats et 14 L en piece de la 
republique et étrangère dont la valeur n’est pas 
conforme), pour les citoyens de la Convention 
à Paris et je promets de la faire passer par le 
premier ordinaire au bureau où elle doit être 
payée franche de port, le droit de 5 % qui étoit 
dû, ayant été perçu. 

A Argentan, ce 26 vendémiaire, l’an 3e de la 
République, une et indivisible. 

On prévient que cette reconnoissance ne sera 
acquittée que lorsque la somme qui y est énon¬ 
cée, sera parvenue au bureau où elle doit être 
payée ; et il faudra représenter cette recon¬ 
noissance, qui restera entre les mains du direc¬ 
teur : il faudra aussi représenter la lettre qui aura donné avis de l’envoi de ladite somme. 

b 

La société populaire de Morez-la-Montagne, 
département du Jura, écrit à la Convention 
nationale que ceux qui disent que l’aristocratie 
et le modérantisme lèvent la tête depuis le 9 
thermidor, ne sont que les amis de Robespierre, 
qui croient que la République et la liberté sont 
perdues, dès qu’ils ne peuvent plus les assas¬ 
siner et servir leurs passions dégoûtantes. 

Elle l’invite à frapper du glaive de la justice 
tous ces êtres immoraux, les traîtres, les intri¬ 
gans, les fripons, les dilapidateurs de la fortune 
publique et les assassins de Tallien ; à mainte¬ 
nir à chaque citoyen le droit d’émettre libre¬ 
ment et faire imprimer ses idées, sans 
cependant attenter aux moeurs et à la liberté 
publique; à organiser promptement l’instruc¬ 
tion républicaine ; à protéger les sociétés popu¬ 
laires, et à supprimer ces dénominations de 
Jacobins, de Cordeliers, qui indiquent des cor¬ 
porations séparées dans la République... Nous 
vous déclarons, dit-elle, que le foyer de nos 
idées, de notre existence, n’est que la 
Convention nationale, seule autorité souve¬ 
raine. Nous prononçons l’anathème de mort 
contre quiconque voudroit rivaliser d’autorité 
avec les représentans d’un peuple libre (75). 

20 

Le conseil général de la commune de 
Mortagne, département de l’Orne, félicite la Convention sur la chute du dernier 
tyran, l’invite à rester à son poste et lui 
témoigne sa reconnoissance sur le choix 
qu’elle a fait du représentant du peuple 
Genissieu pour le département de l’Orne. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ tin (76). 

(75) Bull., 11 brum. J. Fr., n° 768. 
(76) P.-V., XL VIII, 144. 
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[Le conseil général de la commune de Mortagne 
à la Convention nationale le 25 vendémiaire 
an ///] (77) 

Liberté, Egalité, 
Citoyens Représentants d’un peuple ver¬ 

tueux et libre, nous vous adressâmes le douze 
thermidor, nos félicitations sincères et républi¬ caines sur la chûte du nouveau tiran et d’une 
partie de sa faction, la plus scelerate qui eut 
encore paru, nous avons eu la douleur de voir 
quelle n’a point été insérée au bulletin, moins 
pour notre propre satisfaction que pour l’esprit 
public dont le bon esprit s’est considérablement 
augmenté depuis. Maintenant que nous vivons 
dans un temps plus heureux, nous espérons que 
la présente n’éprouvera pas le meme sort, d’au¬ 
tant mieux que nous vous renouvelons notre 
attachement inviolable, surtout d’après les 
grands principes de toute bonne sociabilité et 
de tout parfait républicanisme que vous ensei¬ 
gnés au meilleur de tous les peuples tant qu’il 
n’est pas égaré ou trompé; nous vous remer¬ 
cions de la guerre implacable que vous y décla¬ 
rez aux aristocrates malveillans, fripons et 
intriguants ; en conséquence nous jurons de 
nouveau de les combattre avec vous jusqu’à leur 
entière destruction. Certains que vous voudrez 
bien rester à votre poste pour nous guider dans 
cette courageuse entreprise, seconder les efforts 
de nos frères qui combattent victorieusement 
sur les frontières et répandre partout l’ins¬ 
truction publique dans l’interieur pour 
convaincre les ignorants que la liberté n’est pas 
la licence qui ne peut convenir qu’a ceux qui 
auroient encore la folie d’aspirer a la tirannie 
comme les abominables Robespierristes. 

Nous vous remercions encore du choix que 
vous avés fait du vertueux et vraiment répu-
bliquain, votre collègue Genissieu, nous le pos¬ 
sédons dans notre sein, il va mettre la paix 
dans notre commune, ralier tous les esprits et 
confondre les aristocrates et les fripons a l’aide 
de la très grande majorité de nos concitoyens 
qui est et a toujours été très chaude partisante 
des excellents principes de notre heureuse révo¬ 
lution. Ces scélérats regnoit sur les vrais 
patriotes par la terreur, mise a l’ordre du jour 
par les triumvirs ; vous les avés fait tombés sous 
le glaive de la loi, ainsi ces derniers reprennent 
toutes leur energie et ça ira. Vive la République, 
une indivisible et démocratique ; vive la Convention nationale. 

Suivent 13 signatures. 

21 

L’agent national près le district de Castel-Sarrazin [Haute-Garonne] écrit que les biens dont la vente a eu lieu dans le 

(77) C 323, pl. 1388, p. 17. Bull., 14 brum. (suppl.). 

cours de la décade, étoient estimés 5 758 L 
et ont été adjugés au prix de 15774 L. Insertion au bulletin et renvoi au 
comité des Finances (78). 

22 

Le comité de surveillance du district de 
Gien [Loiret]0 ; la société populaire, le 
conseil général de la commune et les juges 
de paix et assesseurs de Fronton, district 
de Toulouse [Haute-Garonne]6; la société 
populaire d’Hesdin [Pas-de-Calais]0; la 
société populaire de Brive [Corrèze]; celle 
de Larajasse et L’Aubépin [Rhône]0*; la 
société populaire de Pont-Chalier [ci-
devant Pont-l’Évêque, Calvados]0; le conseil 

général de la commune de Dunkerque [NordK ; la société populaire de Dax [Landes ; le conseil général de la commune de Triel [Seine-et-Oise]6, félicitent la Convention nationale sur son Adresse au 

peuple et lui jurent un entier dévouement. 
Mention honorable, insertion au bulle¬ 

tin (79). 

a 

[Le comité de surveillance révolutionnaire du 
district de Gien à la Convention nationale, 
s. d.] (80) 

Liberté, Egalité, la République une 
et indivisible ou la mort. 

Citoyens Représentants, 
Nous avons vus avec la plus grande satis¬ 

faction les sentimens sublimes et républicains 
que vous avez déployés dans votre adresse au 
peuple français en datte du dix-huit vendé¬ 
miaire dernier, en les partageants nous regar¬ 
derons toujours la Convention comme le centre ou doivent se rallier tous les amis de la liberté 
et de l’égalité. 

Nous vous invitons de rester à votre poste 
et de continuer vos glorieux travaux jusqu’à 
l’entière destruction des ennemis de la répu¬ 
blique ; comme vous, nous jurons haine immor¬ 
telle aux ambitieux, aux dilapidateurs, aux faux 
patriotes, aux contre révolutionnaires sous tels 
masques qu’ils osent se couvrir. Enfin nous 
tâcherons que ny les uns ny les autres n’écha-
pent à notre active surveillance. 

Suivent 8 signatures. 

(78) P.-V., XL VIII, 144. Bull., 16 brum. (suppl.). (79) P.-V., XLVIII, 144. 
(80) C 323, pl. 1388, p. 21. Bull., 14 brum. (suppl.). 
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